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Figure 1  Le 314, boulevard Marie-Victorin – Vue aérienne (Direction de l’urbanisme, Ville de Boucherville). L’encadré 
cyan indique le terrain à l’étude. 

Boulevard Marie-Victorin 

Rue De La Broquerie 
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2.0 Cadre archéologique 

La démarche de la Ville de Boucherville se base sur les études de potentiel archéologique 
réalisées au cours des années 1980 (Anthrospec 1980; Ethnoscop 1989) et plus récemment, 
celle réalisée en 2013 (Ethnoscop 2013). Le cadre présenté ici est celui sur lequel s’est 
appuyée la détermination du potentiel archéologique préhistorique et historique du terrain 
à l’étude. 
 

2.1 Cadre naturel 

À la lumière des connaissances actuelles, il appert que vers 13 000 ans avant aujourd’hui 
(AA), la totalité de la vallée du Saint-Laurent se trouve sous l’Inlandsis laurentidien. La 
déglaciation et le lent relèvement isostatique du paysage québécois font en sorte que l’aire 
d’étude ne devient habitable qu’à partir de 6000 ans AA, au moment où Boucherville serait 
une île. D’ailleurs, les plus anciennes évidences d’occupation humaine de la région 
remontent à l’Archaïque supérieur (6000 à 3000 ans AA) (Ethnoscop 2013 : 34). Vers 4000 à 
3500 ans AA, les conditions qui prévalent aujourd’hui se mettent lentement en place 
(Ethnoscop 2009 : 10). 
  
Le Vieux-Boucherville occupe un espace de grande importance dans la géographie des 
basses terres du Saint-Laurent. Au niveau géographique, Boucherville se situe le long du 
fleuve Saint-Laurent, un axe de communication et de circulation majeur. La ville est 
construite sur de basses terrasses fluviales subhorizontales constituant, tant à la préhistoire 
qu’à la période historique, un espace idéal du point de vue de l’habitabilité. De plus, la 
proximité des îles de Boucherville fait de cet endroit un havre naturel ainsi qu’un lieu 
primordial quant à la récolte des ressources halieutiques. Ces mêmes conditions seront 
ensuite favorables au développement de l’agriculture, à l’accroissement démographique et 
urbain, et même à l’industrialisation. Abondamment desservie par des cours d’eau 
principaux et secondaires, la ville est bordée à l’ouest par le fleuve Saint-Laurent, au nord et 
à l’est par la rivière aux Pins et au sud par le ruisseau Sabrevois.  
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2.2  Cadre culturel  

La préhistoire québécoise est subdivisée en trois grandes périodes chronologiques marquées 
par différents changements au niveau des technologies, des modes d’exploitation ainsi que 
des mouvements démographiques. 
 
En premier lieu, il y a la période Paléoindienne qui s’étend de 12 000 à 8000 ans AA. À ce 
moment, des populations de chasseurs nomades sillonnent les premiers espaces libérés de 
glace, en quête des ressources naturelles disponibles. Aucun site de cette période n’est 
connu dans la région de Montréal. Le site paléoindien le plus près se trouve sur l’île 
Thompson, à une distance d’environ 80 km au sud-ouest, dans le lac Saint-François près de 
Cornwall (Gagné 1998, Gogo 1961 et Wright 1980, 1982, 1994 et 1995). D’autres sites de 
chasseurs-cueilleurs Plano ont été découverts beaucoup plus loin, en Gaspésie, mais aussi à 
Weedon en Estrie (Graillon 2012). 
 
La période suivante est celle de l’Archaïque, qui s’étend de 10 000 à 3000 ans AA et qui est 
caractérisée par des populations nomades œuvrant cette fois-ci dans un environnement de 
plus en plus près de celui que l’on connaît aujourd’hui. Globalement, cette période est 
marquée par une réduction graduelle de la mobilité des groupes et par le développement de 
sphères d’interactions s’étendant sur de larges territoires, sur une grande partie du Nord-Est 
américain. Les plus anciennes présences humaines dans l’archipel de Montréal datent de 
cette période, plus précisément de l’Archaïque laurentien (6000 à 4000 ans AA). Localement, 
les plus anciens sites connus datent de la période de l’Archaïque supérieur (6000 à 3000 ans 
AA). Il s’agit entre autres du site BkFi-1 situé sur l’île Sainte-Thérèse au nord, entre 
Varennes et Pointe-aux-Trembles (Archéotec 1980 : 14). 
 
Enfin, la dernière période est celle du Sylvicole. Cette période, marquée principalement par 
l’adoption de la technologie céramique, se déroule de 3000 à 500 ans AA. Tout d’abord, il se 
produit une multiplication et une exacerbation des réseaux d’échanges et des sphères 
d’interactions dans lesquels circulent idées et objets. Ensuite, pour certains groupes, 
s’installe une sédentarité, d’abord saisonnière puis progressivement annuelle, qui se 
développera conjointement avec l’adoption de l’horticulture. Quelques sites sur l’île Sainte-
Thérèse ont livré des témoins datant probablement de la période du Sylvicole inférieur 
(3000 à 2400 ans AA). D’autres occupations datant du Sylvicole moyen ancien (2400 à 1500 
ans AA), du Sylvicole moyen tardif (1500 à 1000 ans AA) puis du Sylvicole supérieur (1000 
ans AA à 400 ans AA) ont également été trouvées sur l’île Sainte-Thérèse, les îles de 
Boucherville dont l’île Grosbois, dans le Vieux-Longueuil et même au Parc De La Broquerie 
(Ethnoscop 2013 : 34-35; Ethnoscop 2015a) 
 
La préhistoire prend fin avec l’arrivée des premiers Européens; marquant le début de la 
consignation écrite, bien que très partielle, de l’histoire des populations amérindiennes. Ce 
« contact » ne s’effectue pas de manière simultanée dans l’ensemble de la plaine 
montréalaise mais celui-ci se réalise, somme toute, assez rapidement. Quelques artefacts 
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témoignant du contact entre les amérindiens et les habitants au début de la colonie ont 
notamment été identifiés au site BjFi-7 sur l’île Grosbois de même qu’au site BjFi-1 où des 
fragments de pipes en pierre à tuyau amovible2 ont été récoltés (Ethnoscop 2013 : 36). Plus 
récemment, un inventaire archéologique réalisé au nord du centre Monseigneur-Poissant 
(BjFi-20), dans le cœur du Vieux-Boucherville, a révélé plusieurs fragments de pipes de 
pierre de type Micmac (Ethnoscop 2015b). 
  
D’un point de vue strictement local, le village de Boucherville fut fondé en l’an 1667 par 
Pierre Boucher. Longtemps un petit village de campagne, Boucherville conservera des 
dimensions modestes à la fin du XIXe et durant la première moitié du XXe siècle lorsque que 
sa vocation rurale principale se double d’une vocation de villégiature, des familles 
montréalaises faisant alors de Boucherville leur lieu de vacances. Ce n’est qu’au cours des 
années 1950 qu’une urbanisation à grande échelle s’amorcera, à la suite de la construction 
du pont Jacques-Cartier d’abord, puis du tunnel Louis-Hyppolyte-La Fontaine, ainsi 
qu’avec le développement de l’autoroute 20 (Anthrospec 1980 : 14-17).  
 
Les lignes qui suivent décrivent uniquement le cadre culturel du parc De La Broquerie et 
ont été tirées de l’étude de potentiel archéologique réalisé en 2013 (Ethnoscop 2013). C’est 
donc une synthèse détaillée qui est présentée. 
 
Données historiques 

Aujourd’hui propriété de la Ville de Boucherville, le parc historique La Broquerie était, pour 
l’essentiel du XXe siècle, la propriété des Jésuites qui avaient reçu cet emplacement en don 
de Mgr Alexandre Taché, un descendant par sa mère, des Boucher de La Broquerie.  
 
Ceux-ci s’étaient réappropriés ce lot en 1779, lorsque les descendants de la famille Sabrevois 
avaient voulu s’en départir auprès d’un nommé Jacques Lapointe. La possession du 
domaine par les Sabrevois remonte à 1695, quand Jacques-Charles de Sabrevois, époux de 
Jeanne Boucher, achète deux terres, ainsi qu’à 1697, quand Pierre Boucher transforme ces 
deux terres en arrière-fief (Dunant 1995).  
 
Tout en reprenant les différents marqueurs chronologiques de cette propriété, il sera ici 
question des différents éléments historiques qui ont pu marquer le territoire et laisser des 
traces archéologiques. En plus de l’ouvrage de Jacques Dunant, le rapport de Louis-André 
Chevrette (Chevrette 1965) et la consultation de plusieurs actes notariés se rapportant à cette 
propriété ont servi à notre analyse du potentiel archéologique du parc historique La 
Broquerie.  
 
Le parc actuel correspond à une partie de l’ancien lot cadastral no 39, à l’origine un long 
rectangle dans lequel on retrouve l’embouchure du ruisseau Sabrevois ainsi qu’une partie 
                                                 
2  Également désigné pipe « Micmac » et aujourd’hui reconnu sous le vocable de pipe canadienne ou calumet 
canadien (Daviau 2009) 
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de son cours. Son morcellement ne se produit qu’à la fin du XIXe siècle, étant demeuré entier 
depuis la création du fief Sabrevois en 1697. Il est constitué à partir de deux terres achetées 
par Sabrevois, des terres qui font partie des premières concessions faites par Pierre Boucher 
en 1673 : de 2 arpents de front par 25 arpents de profondeur chacune (Dunant 1995). 
 
Sur la terre achetée en 1695 de Jean Vinet, on trouve une maison, une grange et une étable 
(Moreau 1695). Il s’agit de la moitié nord-est du lot no 39. L’acte de vente de la veuve 
Haudecoeur à Sabrevois pour la seconde terre, aussi réalisée vers 1695, n’a pas été retracé; 
on connait cette vente par une quittance de 1698 dans laquelle elle est mentionnée. Il 
semblerait que ces deux terres étaient, au recensement de 1681, celles de Pierre Goislard et 
de Christophe Février. Célibataire de 40 ans, le premier n’a alors que 9 arpents en culture et 
un fusil. Il ne semble pas qu’il n’y ait jamais eu de bâtiment sur cette terre. Christophe 
Février est marié à Claire Gautier, a deux filles de 7 et 5 ans, un fusil, deux bœufs et 12 
arpents en valeur. On peut supposer que les bâtiments mentionnés dans l’acte de vente de 
1695 sont déjà en place en 1681. 
 
L’arrière-fief Sabrevois 

Certains écrits dont son testament et les actions du premier seigneur Pierre Boucher 
démontrent qu’il a consciemment voulu diviser ses biens entre ses enfants (Lalande 1890 : 
14-75). Sur le plan des terres de la seigneurie de Boucherville, cela se traduit par l’attribution 
d’arrière-fiefs à chacun des enfants qui n’avaient pas autrement été pourvu3. C’est selon ce 
principe que les terres achetées par Jacques-Charles de Sabrevois deviennent l’arrière-fief 
Sabrevois quand Pierre Boucher transforme ces terres en censive, en arrière-fief, au moment 
du mariage de Jacques-Charles de Sabrevois avec Jeanne Boucher (Dunant 1995 : 6, figure 2). 
 
Sabrevois affermera son fief à différents métayers. L’historien David Lee, dont les 
recherches sont reproduites dans le rapport de Chevrette (Chevrette 1965 : 21) mentionne 
des baux de ferme en 1697 (fermier Jean Papin), 1706 (fermier J.D. Garreaux), 1709 (fermier 
Antoine Daunay), 1711 (fermiers François Garreaux et Jean Martinbeault) et 1717 (fermier 
Robert Prudent). Ces contrats mentionnent les mêmes maisons, grange et étable.  
 
Les bâtiments présents sur le fief Sabrevois dans l’aveu et dénombrement de la seigneurie 
de Boucherville de 1724 (Lustucru 1990-1991) sont ainsi décrits : « … il y a maison, grange 
étable, écurie bergerie et une autre maison pour le fermier, verger, cour et jardin, quatre 
vingt arpents de terre labourable et six arpents de prairie… ». Une seconde maison aurait 
donc été construite entre 1717 et 1724. En outre, le document de 1724 spécifie lorsqu’un 
bâtiment est en pierre et il semble y en avoir très peu (la maison du sieur de Montbrun, la 
maison du curé, l’église, le moulin, la maison de René Bau). Ces maisons sont donc en bois. 

                                                 
3  On pense à sa fille Marie qui reçut en dot les fiefs Le Tremblay et Varenne (Chagnon 1987 : 7) ou à l’héritier en 
titre Pierre Boucher de Boucherville.  



 
Figure 2   Carte localisant les arrière-fiefs selon le testament de Pierre Boucher et Jeanne Crevier en date du 12 octobre 1707. 
Recherche et dessin Jacques Dunant (Dunant 1992 : 24-25)
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En 1735, Charles de Sabrevois (fils de Jacques-Charles et Jeanne Boucher) fait construire une 
maison de pierres. Le contrat stipule que le maçon et entrepreneur Michel Huet dit Dulude 
devra « …demolir la maison ou il en fera un autre, et (reservera?) le bois de la charpante et 
menuiserie et tous les bois seront au proffit dud sr. Sabrevois » (Loiseau 1735). Aucune 
dimension n’est cependant donnée pour la nouvelle construction. La documentation ne 
permet pas de déterminer s’il s’agit de la plus ancienne maison, construite au XVIIe siècle, 
ou celle qui aurait été construite pour le fermier entre 1717 et 1724, qui est alors démolie. 
L’ensemble des informations présentées démontrent cependant qu’il y a eu deux maisons 
plus anciennes, ainsi que grange, étable, écurie et bergerie. Il ne semble pas qu’aucun de ces 
bâtiments aient été en pierre, mais les charpentes ont pu reposer sur des aménagements de 
pierre, maçonnés ou non. 
 
Le domaine de la Broquerie 

En 1779, le domaine passe à Joseph Boucher de la Broquerie. Il demeure dans cette famille 
jusqu’aux années 1880. Après différents accords avec les cohéritiers, Mgr Taché fait une 
donation en 1882 du terrain, une partie aux Jésuites et l’autre à la fabrique. Le domaine est 
renommé « La Broquerie » en l’honneur de la mère et de l’oncle de l’archevêque. C’est sur 
cette partie qu’on a installé une croix commémorative en 18794.  
 
Mgr Taché effectue également une vente du reste du lot no 39 à Narcisse Brien. L’acte de 
vente comprend un plan idéalisé qui représente le terrain exclus de la vente (figure 3). Sont 
compris dans cette vente « une maison en bois et autre bâtiments de ferme dessus 
construits ». Ces bâtiments sont donc situés ailleurs que dans l’actuel parc. Ils représentent 
l’occupation domestique par les fermiers employés par les Sabrevois ou les Boucher de la 
Broquerie. 
 
Au cours de l’occupation par les Jésuites, de nombreuses modifications sont effectuées pour 
agrandir la demeure qui sert, de maison de campagne pour les étudiants de leur ordre et 
ensuite de retraite fermée pour hommes (figure 4). Cette dernière figure est particulièrement 
intéressante puisqu’elle montre le domaine de La Broquerie ainsi que l’aspect d’une partie 
de la rive du fleuve et du ruisseau Sabrevois. Dans les années 1960, on y déménage une 
maison du village, la Maison dite Louis-Hippolyte-Lafontaine ainsi que deux anciennes 
maisons menacées par la construction du tunnel. L’intention est de créer le parc historique 
de la Seigneurie. Le projet ne peut voir le jour. La villa La Broquerie est incendiée en 1971. 
La Ville de Boucherville l’acquiert en 1974 (figure 5). C’est dans les années 1990 que le parc 
est renommé et que l’aménagement est réalisé (Lavallée 2013).  
 
Ce sont donc ces cadres culturels préhistoriques et historiques de première importance qui 
ont motivé la réalisation d’un inventaire archéologique préalablement à la réalisation des 
travaux d’aménagement ainsi qu’une surveillance archéologique des excavations 
mécaniques à accomplir. 

                                                 
4  Il est inutile de revenir ici sur les erreurs historiques qui furent introduites dans le texte de la plaque (Boucher 
de la Bruère 1938; Chevrette 1965; Dunant 1995) 
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Figure 3   Plan figuratif idéal de la partie de la terre de feu Joseph Boucher de Labroquerie, 
écuier, réservée par Mgr l’Archeveque de St-Boniface par le contrat de vente de cette propriété 
à M. Narcisse Brien dit Desrochers en date du 28 juillet 1884, Greffe Louis Normandin, Minute 
no 542, BAnQ 
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Figure 5  Travaux de rénovation effectués le 21 juillet 1979 sur la maison Louis-Hippolyte-La 
Fontaine (Pierre-Richard Bisson, Archives Université de Montréal) 

Figure 4  Maison des retraites fermées à Boucherville. Sur cette photo, la rive du fleuve est bien visible 
(Archives des Jésuites du Canada, R-0002-5, 2)  
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2.3 Sites archéologiques connus et patrimoine historique 

La maison dite Louis-Hippolyte-La Fontaine fait partie du site archéologique BjFi-3. À cet 
endroit, des interventions antérieures ont menées à la découverte de témoignages d’une 
présence amérindienne à la période préhistorique ainsi que de multiples occupations euro-
canadiennes à la période historique. Pour la période préhistorique, ce sont 53 tessons de 
céramique amérindienne, sept éléments lithiques dont trois outils ainsi qu’un foyer datant 
probablement de la préhistoire récente (Sylvicole supérieur) qui ont été trouvés avant 2014. 
De plus, des composantes datant du Régime français ont aussi été relevées (Anthrospec 
1981; Archéotec 2011). Un inventaire archéologique, fait dans la portion ouest du parc en 
2014, a permis de mieux préciser deux secteurs d’intérêt archéologique. Le premier, 
l’occupation préhistorique au coin du boulevard Marie-Victorin et de la rue De La 
Broquerie, a été circonscrit alors que quelques témoins lithiques et céramiques additionnels 
ont été recueillis. À cet endroit, des artefacts datant des XVIIe et XVIIIe siècles ont aussi été 
récupérés. Le deuxième secteur, une aire d’activité en lien avec le Manoir Sabrevois, a été 
investigué et présenterait des traces de bâtiments secondaires (plan 2) (Ethnoscop 2015a).  
 
Plusieurs autres sites archéologiques préhistoriques sont connus près de Boucherville. Tel 
qu’il a déjà été mentionné, il existe, sur l’île Sainte-Thérèse qui est située entre l’île de 
Montréal et Varennes, dix sites répertoriés présentant des occupations préhistoriques. Ces 
sites couvrent une durée allant probablement de l’Archaïque supérieur au Sylvicole 
supérieur (Archéotec 1980; Ethnoscop 1983; 1984; 1986; 2009 : 27). Plusieurs des sites de l’île 
Sainte-Thérèse présentent également des occupations euroquébécoises. Plus au sud, huit 
sites sont connus dans l’ensemble du parc des Îles-de-Boucherville (Archéobec 1996; Arkéos 
1999; 2002; Joyal 1998; 1999 et 2000; Joyal et Archéobec 1996). Chronologiquement, ces sites 
s’étendent, grosso modo, du Sylvicole moyen au Sylvicole supérieur.  
 
À proximité de l’église Sainte-Famille, sur les terrains de l’ancien presbytère devenu le 
Centre Monseigneur-Poissant, un inventaire archéologique, réalisé en 2013, a mené à la 
création du site BjFi-20 (Ethnoscop 2015b). Durant cette intervention, la découverte du mur 
ouest de la deuxième chapelle des Sœurs de la Congrégation, existante de 1740 à 1832, ainsi 
qu’une fondation d’un bâtiment ancien et quatre aménagements de pierres des champs du 
côté nord du presbytère, le tout associé à des artefacts et des contextes remontant jusqu’au 
Régime français, ont justifiés la création de ce site archéologique. Un second inventaire 
réalisé en juin 2014 est venu préciser l’agencement du vestige du bâtiment ancien daté du 
XVIIIe siècle ainsi que des vestiges de pierres des champs au nord du presbytère. Quelques 
alignements de pieux, correspondant probablement aux divisions du terrain en diverses 
propriétés ont également été mis au jour. Toujours lors de l’inventaire de  2014, des 
tranchées mécaniques et des sondages manuels effectués dans les parcs riverains Joseph-
Laramée et Léandre-Lacaille se trouvant en face de l’église Sainte-Famille ont permis la mise 
au jour de vestiges archéologiques, de sols en place contenant essentiellement des artefacts 
du XIXe siècle et de rétablir la topographie originelle des berges. Le code Borden BjFi-21 a 
alors été octroyé au site. 



N
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Plus à l’est, une supervision archéologique a été faite en 2013 au 518, boulevard Marie-
Victorin On y a découvert, en démolissant une piscine creusée, une série de vestiges qui 
pourraient être ceux de bâtiments secondaires illustrés sur le plan de Boucherville de 1811 
où l’on peut observer un alignement de telles constructions à cet endroit. Ce terrain a été le 
site du manoir de la famille Boucherville jusqu’au début du XIXe siècle. Un nouveau site 
archéologique a été créé à la suite de cette découverte : il s’agit du site BjFi-19 (Ethnoscop 
2015b).  
 
Enfin, dans les municipalités de Longueuil et Saint-Hubert, au moins sept sites sont connus, 
principalement dans le Vieux-Longueuil. Ces sites présentent surtout des occupations 
euroquébécoises (Archéobec 1998; Arkéos 1995a, 2009; Proulx et al 1982; Kirjan 1976, 1977; 
Renaud et Kirjan 1975). Le Vieux-Boucherville est, par ailleurs, constitué en site du 
patrimoine par la municipalité et plusieurs bâtiments y sont classés immeubles 
patrimoniaux (d’autorité provinciale), notamment l’église Sainte-Famille, la Villa La 
Broquerie, la maison La Chaumière, la maison dite Louis-Hippolyte La Fontaine, la maison 
Jean-Baptiste-Gauthier-Dit-Saint-Germain, le manoir François-Pierre-Boucher et la maison 
Quintal-Quesnel. 
 

2.4 Potentiel archéologique préhistorique et historique 

Selon un plan du potentiel archéologique réalisé en 2013 par Ethnoscop, la maison dite 
Louis-Hippolyte-La Fontaine se trouve à l’intérieur de la zone à potentiel préhistorique P2 
(Ethnoscop 2013 : 25), celle-ci étant définie essentiellement en raison de la présence d’une 
terrasse fluviale à la rencontre du Saint-Laurent et du ruisseau Sabrevois. La délimitation de 
cette zone à potentiel a été guidée par le microrelief visible sur les photos aériennes datant 
de 1930 (Ethnoscop 2013 : 37). Bien évidemment, l’étude de potentiel tenait aussi compte de 
la découverte de témoins préhistoriques en places (Anthrospec 1981, Archéotec 2011). 
Malgré une distance d’environ 175 m du rivage du fleuve et de 85 m du ruisseau Sabrevois, 
ce qui est tout de même relativement considérable, un fragment de céramique amérindienne 
a été trouvé en 2011 tout près de l’aire d’intervention de 2015 (plan 3 : 3N). L’aire d’étude du 
présent rapport est donc fortement susceptible d’avoir été occupée par les populations 
préhistoriques pour l’établissement de villages ou de campements saisonniers.  
 
L’étude de potentiel mentionne par ailleurs que l’aire d’intervention se situe dans la zone à 
potentiel archéologique historique H1, plus précisément à l’intérieur de la sous-zone H1-3. 
Les diverses occupations du parc historique La Broquerie, depuis le dernier quart du XVIIe 
siècle, ainsi que les différents bâtiments qui y ont été érigés, démolis, modifiés, agrandis ou 
transportés à travers le temps, démontrent, en plus de la richesse historique des lieux, les 
nombreuses possibilités de témoignages archéologiques qu’offre cet emplacement. On 
pourrait y trouver des traces du bâti remontant aux premières concessions de 1673, puis 
celles de l’établissement agro-domestique mis en place par la famille Sabrevois, à laquelle 
succède la famille Boucher de la Broquerie.  
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L’étude de potentiel de 2013 réalisée par Ethnoscop suggère aussi que, pour la sous-zone 
H1-3, celle-ci n’étant pas dans les environs immédiats du manoir Sabrevois, des sondages 
manuels carrés de 0,50 m de côté, espacés d’environ 10 m, puissent permettre de fournir une 
idée suffisante de la trame archéologique enfouie dans cette portion du parc. Cette 
recommandation tient également compte du fait que la zone à potentiel préhistorique P2 est 
superposée à la zone H1.  
 



N
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3.0 Interventions archéologiques 2015 

3.1 Stratégie d’intervention 

Tout d’abord, une surveillance archéologique de l’excavation mécanique réalisée par A&J.L. 
Bourgeois Ltée a été faite. C’est donc en présence des archéologues que la tranchée de 
l’égout actuel a été réexcavée et qu’elle a été légèrement agrandie, surtout dans sa partie 
supérieure. Au total, entre la rue et l’excavation réalisée préalablement en lien avec la 
fondation (excavation mécanique non supervisée prévue pour l’étanchéisation et 
l’installation d’un drain français par l’entrepreneur), la tranchée 10A mesurait entre 13 
et 17 m de longueur sur 4 m de largeur.  
 
Afin de vérifier le potentiel archéologique tant préhistorique qu’historique de l’endroit, un 
inventaire fut réalisé, consistant en un seul puits de sondage carré d’environ 1,10 m de côté 
(1,2 m2). Le puits présentait la particularité de se situer en bordure de la longue tranchée, 
supprimant une partie du coin sud-est du puits de sondage manuel (plan 3). Son centre se 
trouvait à environ 9,5 m de la maison et à 10,5 m de la rue. Ce puits a été fouillé 
manuellement, donc excavés à la pelle et surtout à la truelle, et a permis d’échantillonner 
des sols qui ont été fouillés jusqu’à atteindre un niveau considéré comme 
archéologiquement stérile. Le but de l’exercice était d’observer la succession stratigraphique 
des sols et de déceler toutes traces culturelles anciennes. Des échantillons de sols et des 
profils stratigraphiques ont été relevés et le matériel trouvé a été individualisé et analysé par 
la suite. L’ensemble de l’intervention a fait l’objet de notes consignées au carnet où sont 
indiquées les informations pertinentes (données environnementales diverses comme le 
couvert végétal, le relief, le profil pédologique type, les perturbations et aménagements, le 
type d’intervention et le nombre de sondages, etc.). 
 
Un repère altimétrique, soit le sommet de la borne fontaine au coin du boulevard Marie-
Victorin et de la rue De La Broquerie a été utilisé. Celui-ci se trouve à 12,46 m (NMM)5. Le 
système d’enregistrement Tikal a été utilisée pour répertorier et contextualiser l’ensemble 
des activités archéologiques. Dans ce système, l’opération est représentée par un chiffre qui 

                                                 
5  Voir levé d’arpentage (Ethnoscop 2015) 
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fait référence ici à une phase particulière d’intervention soit l’intervention archéologique en 
date du 24 avril 2015, laquelle se décline essentiellement en une surveillance suivie d’un 
inventaire. La sous-opération (ex : 10A et 10B) est ensuite représentée par une lettre 
majuscule qui distingue, dans l’espace, les différentes excavations mécaniques (tranchée) et 
manuelles (sondage) d’une même opération. Quant au lot (ex : 10B1, 10B2…), il constitue 
enfin l’unité minimale d’enregistrement et est désigné par un deuxième chiffre. Il 
correspond à des éléments définis (sol ou structure), arbitrairement ou non. 
 
L’inventaire archéologique a donc été réalisé par deux archéologues, soit un chargé de 
projet et un technicien archéologue, le 24 avril 2015. Il est assujetti au permis de recherche 
archéologique 15-SEVM-02 délivré par le ministère de la Culture et des Communications. 
D’emblée, une condition avait émise par le ministère de la Culture et des Communications 
lors de la demande d’autorisation de travaux faite par la ville. La condition stipulait que les 
travaux devait faire l’objet d’une surveillance archéologique jusqu’à l’atteinte de couches 
archéologiques, laquelle serait suivi de la réalisation d’un inventaire de 3 ou 4 puits de 
sondage d’une superficie d’un mètre carré et espacés d’un maximum de 5 m chacun. Une 
condition supplémentaire était associée au permis de recherche archéologique, laquelle 
stipulait que les sols devaient être dégelés en profondeur afin que l’intervention puisse avoir 
lieu. Malgré le moment précoce dans l’année, aucun sol n’était gelé lors de l’intervention. 
Puisque la majeure partie de l’excavation s’est fait à l’intérieur de sols perturbés par 
l’installation de l’égout sanitaire actuel, l’ensemble de l’aire concernée par les travaux 
d’agrandissement n’a pu être inventorié que par un seul puits de sondage. Déjà, 
l’implantation du puits de sondage 10B a nécessité une légère extension de l’excavation 
mécanique vers l’ouest (photo 2). Le sondage a été disposé dans la flexure extérieure de la 
tranchée, à un endroit où des sols d’aspect naturel sont apparus en paroi lors de l’excavation 
mécanique (couche d’intérêt archéologique).  
 

Photo 2  Implantation d’une sous-opération en bordure nord-ouest 
de la tranchée, où des sols en apparence naturels sont présents, 
vue vers le sud-ouest (BjFi-3-15-NUM1-22) 
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3.2 Résultats  

Les résultats de l’intervention seront présentés en faisant une distinction entre la 
supervision archéologique de la tranchée des travaux (10A) et la fouille d’un sondage 
manuel en bordure de cette tranchée (10B).  
 
3.2.1 Tranchée mécanique 10A 

La tranchée 10A a été excavée mécaniquement et mesure entre 13 et 17 m de longueur sur 
4 m de largeur. La largeur totale de la tranchée a été mesurée près de la surface, alors qu’au 
fond, elle ne fait tout au plus qu’un mètre de large. Sachant qu’une tranchée avait déjà été 
excavée à cet endroit, la surveillance archéologique devait surtout se faire en marge de la 
nouvelle excavation afin de déterminer le moment où le nouveau creusement allait entamer 
des sols d’intérêt archéologique. À une distance de 4,50 m de la chaîne de trottoir de la rue, 
des profils stratigraphiques significatifs ont été observés et ceux-ci ont été relevés. Dans 
l’ensemble, l’observation des parois, surtout du côté nord-ouest de la tranchée, a permis de 
constater qu’un épais remblai hétérogène, d’une hauteur d’au moins 1,50 m, repose 
directement sur une couche associée au sol naturel archéologiquement stérile (photo 3). De 
couleur brun gris, la matrice du remblai est essentiellement argileuse et organique et 
contient une portion de limon sableux roux. La présence de quelques cailloux et d’un 

Photo 3  Profil stratigraphique de la paroi nord-ouest de la tranchée montrant une 
épaisse couche de remblai directement sur un sol naturel arasé, vue vers le nord (BjFi-3-
15-NUM1-8) 
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fragment de bakélite, dont les débuts de fabrication datent du XXe siècle, a été notée. Plus 
bas, le sol naturel stérile se compose de sable limoneux brun roux, d’aspect homogène et 
ferme. À l’opposé, la paroi sud-est montrait une seule couche de remblai car la nouvelle 
excavation longe le tuyau d’eau existant en cette direction. En tout, la tranchée 10A a été 
creusée jusqu’à une élévation d’environ 10,13 m, soit près de 2,40 m plus bas que la surface 
gazonnée (la pelouse se situant donc à environ 12,50 m). 
 
Ce n’est qu’à une distance de 7 m de la rue qu’un sol d’apparence naturel a été observé en 
paroi nord-ouest. La surface de ce sol, d’une épaisseur d’environ 0,20 m, se trouve à une 
profondeur de 0,72 m sous la surface gazonnée, soit à une élévation de 11,78 m (NMM). Une 
petite extension de la tranchée a été faite vers le nord-ouest afin de permettre l’implantation 
d’un puits de sondage (la sous-opération 10B) à cet endroit.  
 
Ensuite, l’excavation du dernier tronçon, celui situé au sud-ouest et qui est compris entre 
l’emplacement où le sondage 10B a été installé et la maison Louis-Hippolyte-La Fontaine 
(plan 3), s’est fait à l’intérieur de la tranchée existante. Le sol en apparence naturel n’a pas 
pu être observé dans ce segment d’environ 5 m de long. À une distance d’environ 11 à 12 m 
de la rue, près du fond de la tranchée, quelques pierres subarrondies d’environ 0,40 à 0,50 m 
de diamètre ont été dégagées. Celles-ci ne n’étaient pas structurées et se trouvaient dans la 
tranchée existante. Dans l’ensemble, par rapport à la surface gazonnée, elles se trouvaient à 
plus de 2 m de profondeur.  
 
3.2.2 Sondage manuel 10B 

Le sondage 10B se trouve du côté ouest de la tranchée 10A, à équidistance entre la maison et 
la rue De La Broquerie. À cet endroit, sous 0,10 à 0,15 m d’une pelouse et d’un remblai 
d’aménagement de sable fin brun meuble et hétérogène, un remblai de rehaussement de 
limon faiblement sableux brun beige ferme et hétérogène est présent sur 0,65 m de hauteur. 
Ce sont ces niveaux qui ont été retirés mécaniquement pour qu’une fouille manuelle puisse 
avoir lieu.  
 
D’entrée de jeu, la fouille de ce puits de sondage totalisant environ 1,2 m2 a débuté à une 
altitude de 11,78 m (NMM), alors que la surface gazonnée se trouve à 12,50 m (photo 4). Un 
seul lot (le lot 10B1) a été fait avec la fouille de la couche d’apparence naturelle. Il s’agit 
d’une couche de limon argileux brun gris, homogène et très compacte, contenant des 
cailloutis, des cailloux, quelques pierres calcaires chauffées, des fragments de mortier, de 
plastique et des charbons de bois. Le fond de cette couche, marquée par une coupure nette, 
se trouve à une profondeur d’environ 0,95 m de la surface, soit 11,58 m (NMM). La couche 
suivante (10B2) fait l’objet d’une courte fouille mais celle-ci est rapidement interrompue 
puisqu’il s’agissait du sol naturel archéologiquement stérile, lequel se compose de limon 
argileux beige, compact et homogène, présentant seulement quelques inclusions 
sporadiques de charbon de bois à sa surface. 
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La petite couche organique (10B1) chapeautant le sol naturel archéologiquement stérile 
pourrait être naturelle mais elle semble dans un état vraisemblablement remanié et 
perturbé. Comme cet horizon naturel est remanié, la datation des occupations en lien avec 
cette couche, se basant essentiellement sur la datation du matériel récupéré à la fouille, 
demeure imprécise. Au cours des années, plusieurs épisodes de travaux d’excavation 
pourraient avoir eu lieu à l’emplacement où l’intervention archéologique a été faite. La 
largeur de la tranchée, l’absence d’horizon naturel de surface en portion nord des travaux et 
l’épaisseur du remblai recouvrant les horizons naturels dans le sondage 10B confirment 
l’hypothèse voulant que de nombreux événements perturbateurs soient survenus à cet 
endroit. 
 
La fouille du lot 10B1 a permis une maigre récolte d’artefacts. Il faut mentionner la 
découverte d’une tuile hexagonale de porcelaine commune sans glaçure ainsi que des 
fragments de verre incolore à vitre, de clous dont un tréfilé (XXe siècle) ainsi qu’un bouton 
cuivreux. Aucun objet n’a été découvert au cours de la fouille sommaire de la couche 
suivante correspondant au sol naturel en place. 

Photo 4  Fouille du sondage archéologique 10B : sous les couches de remblais, un horizon naturel remanié 
est documenté, vues vers sud-ouest (à gauche) et vers l’ouest (à droite) (BjFi-3-15-NUM1-17 et 25) 

10B1 

10B2 
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4.0 Conclusion et recommandations 

Au printemps 2015, la Ville de Boucherville, par l’entremise de sa direction du génie, 
mandate la firme Ethnoscop afin de réaliser une surveillance puis un inventaire 
archéologique dans le cadre de l’installation d’un égout pluvial à la maison dite Louis-
Hippolyte-La Fontaine, sise dans le parc historique La Broquerie dans le Vieux-Boucherville. 
Cet emplacement fait partie du site archéologique BjFi-3, lequel a livré lors d’interventions 
antérieures des composantes préhistoriques et historiques.  
 
La surveillance archéologique de l’excavation mécanique a révélé que la majeure partie de 
l’excavation s’est déroulée dans les limites de la tranchée existante. L’excavation a alors dû 
être étendue légèrement vers le nord-ouest afin de profiter de l’occasion pour implanter un 
sondage manuel permettant de consigner des horizons ayant l’apparence d’un sol naturel. 
L’inventaire archéologique réalisé à la maison Louis-Hippolyte-La Fontaine, sous la forme 
de ce seul puits de sondage, n’a révélé aucun indice d’une occupation préhistorique. 
Pareillement, l’assemblage d’objets historiques récoltés s’avère peu révélateur et semble 
témoigner de périodes relativement récentes de l’histoire de Boucherville.  
 
La recommandation émise dans l’étude de potentiel de 2013, voulant que tous les travaux 
d’excavation à l’intérieur des zones à potentiel P2 et H1-3 soient précédés d’un inventaire 
archéologique (Ethnoscop 2013 :129), est maintenue et réitérée malgré ces résultats. En 
d’autres mots, l’ensemble des travaux à réaliser à l’intérieur des limites du parc historique 
La Broquerie devrait donc faire l’objet d’un suivi archéologique. À la lumière des 
informations recueillies durant la surveillance et l’inventaire archéologiques du présent 
mandat, la Ville a pu procéder aux travaux prévus sans intervention archéologique 
supplémentaire. 
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Annexe 1 Inventaire des artefacts



      Inventaire des artefacts et écofacts

Site : Maison L.-H. Lafontaine      Archéologue : Mathieu Sévigny                                     Date : mai 2015
Code : BjFi-3                                              Analyste : Isabelle Hade                                     Collection :  SO

Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

10A99 5.3.1.1 Bakelite bouton 1 1 4.4.2 Attaches Ent Bouton à tenon à quatre trous avec un dessus plat et dos 
légèrement bombé. Une ancre de bateaux est sigillée sur le 
dessus. 3,2 cm de diam.; 1,3 cm de diam. pour le tenon.

1

10B1 1.3.1.11 PC sans glaçure tuile 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Ent Tuile blanche de forme hexagonale; 3 cm x 2,5 cm x 0,5 cm. 1

10B1 2.1 Verre Incolore vitre 1 0 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment plat de 0,3 cm d’épaisseur. 1

10B1 3.1.1.1 Fer ind clou 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de clou très corrodé de facture indéterminée. 1

10B1 3.1.1.1 Fer ind clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou très corrodé de facture indéterminée, probablement forgé. 1

10B1 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 1 0 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige. 1

10B1 3.1.2 Métaux et alliages cuivreux bouton 1 1 4.4.2 Attaches Inc Bouton à queue (une partie est absente) composé d’une disque 
plat de 1,6 cm de diam. sur 0,1 cm d’épaisseur.

1

Page 1 de 1



 

 

Annexe 2 Catalogue des photographies 



Projet : Parc historique La Broquerie, Maison dite Louis-Hippolyte 
La Fontaine  

Archéologue : Mathieu Sévigny

Film N° : BjFi-3-15-NUM1 Type de film : Numérique
 

Date Cliché Nég. CD Identification Description Orientation 
24-04-2015 1  IMG_3978 10A Excavation de la tranchée d’égout S.-E.
24-04-2015 2  IMG_3979 10A Tranchée existante et sol naturel stérile au fond S.
24-04-2015 3  IMG_3980 10A Profil stratigraphique de la paroi ouest: remblai sur naturel stérile O.
24-04-2015 4  IMG_3981 10A Dégagement du raccord d’égout N.-O.
24-04-2015 5  IMG_3982 10A Excavation de la tranchée et agrandissement vers l’ouest S.-O.
24-04-2015 6  IMG_3983 10A Profil stratigraphique de la paroi ouest: remblai sur naturel stérile O.
24-04-2015 7  IMG_3984 10A Idem, nettoyé O.
24-04-2015 8  IMG_3985 10A Idem, nettoyé N.-O.
24-04-2015 9  IMG_3986 10A Idem, nettoyé N.-O.
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